
Salima Akkouche - Alger (Le
Soir) - L’Algérie dispose d’un
réseau autoroutier de 117 000 km
et 33 000 km en réseau routier
dont plus de 23 000 km d’auto-
route et de 1 200 km de routes
ont été réalisés au cours de ces
quinze dernières années. 98 000
km de nos routes soit 80% sont
revêtues contre une norme afri-
caine de 25%. 

Qu’en est-il de la qualité de
nos routes et de nos autoroutes ?
C’est là toute la problématique.
La plupart du réseau est dégradé
et nécessite une maintenance et
un entretien. «Il y a des équipe-
ments d’entretien dont nous
n’avons même pas connaissan-
ce», a reconnu hier Abdelkader
Ouali, ministre des Travaux
publics. D’ailleurs, reconnaît-il
encore, «il est plus facile de

construire que d’entretenir». Pour
y remédier, le ministère des
Travaux publics a signé, hier, une
convention avec les ministères
de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique et
celui de la Formation profession-
nelle pour lancer un programme
de formation dédié à l’entretien
des routes. Le département de
Mohamed Mebarki met ainsi à la
disposition des travaux publics 18
spécialités dans les travaux
publics.  

Les axes retenus, dit le
ministre des Travaux publics,
s’articulent autour de la sauve-
garde et la modernisation des
infrastructures de base existantes
et leur adaptation aux normes de
transport et de sécurité, la réali-
sation d’un réseau routier moder-
ne et structurant dans le cadre de

la mise en œuvre des grandes
options d’aménagement du terri-
toire, l’amélioration des condi-
tions d’exploitation, l’adaptation
et le développement des infra-
structures maritimes en fonction
des besoins futurs ainsi que la
création de nouvelles infrastruc-
tures pour le commerce, la pêche

et le tourisme, l’amélioration des
caractéristiques géométriques
des infrastructures aéropor-
tuaires pour répondre aux
besoins économiques, straté-
giques et de désenclavement du
pays, et ce, dans le cadre des
normes internationales de l’Office
de l’aviation civile internationale,

la modernisation de la gestion de
l’administration centrale et de ses
structures déconcentrées et la
formation d’intégration des
cadres de l’administration dans
leurs missions de service public
pour leur amélioration. 

Par ailleurs, Ouali a indiqué
que les travaux du chantier du
tunnel Djebel El Ouahch, dans la
wilaya de Constantine, seront
réceptionnés fin octobre en
cours. Quant aux retards de
livraison du tronçon en mainte-
nance de l’autoroute Est-Ouest
dans la région de Lakhdaria à
Bouira, le ministre a expliqué que
le retard est lié à la complexité du
travail à fournir. «Nous prendrons
le temps qu’il faut pour faire un
travail de qualité sur lequel nous
n’allons pas revenir», a souligné
le premier responsable du sec-
teur. 

Evoquant le conflit qui oppose
son département au groupe japo-
nais Cojaal, Ouali dit privilégier
un règlement à l’amiable et que
les négociations sont toujours en
cours. 
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MAINTENANCE ET ENTRETIEN DES ROUTES

Le ministère des Travaux publics 
forme ses cadres

Le tunnel Djebel El Ouahch sera réceptionné la fin du mois en cours.

HOUDA IMANE FARAOUN À BÉJAÏA :

L’amélioration des prestations de services
comme priorité

Il convient de noter à ce sujet que mal-
gré l’ouverture de trois nouvelles agences
postales au niveau de la ville de Béjaïa, la
densité par population avec près de 22
000 habitants pour chaque point postal
demeure très au-dessus des normes qui
sont de 8 000 pour un bureau de poste. 

C’est ce qui a été relevé lors de la pré-
sentation du secteur devant la ministre de
la Poste et des TIC au niveau de la recet-
te principale par le directeur de wilaya
d’Algérie Poste.

En visite dans certaines agences Actel,
à Timezrit, Aokas, Touja, Houda Imane
Faraoun a eu à constater également la
très faible couverture au réseau internet
dans la wilaya. 

Des parlementaires ont également
interpelé la ministre de la Poste et des
TIC sur le calvaire des industriels de la
zone industrielle d’Akbou qui font face
quotidiennement aux fréquentes pertur-
bations du réseau téléphonique et inter-
net. 

Ces perturbations dans le réseau télé-
phonique et internet ont contraint les
industriels  dont quatre leaders nationaux
dans l’agroalimentaire et l’emballage à
délocaliser leurs  bureaux de représenta-

tion dans la capitale, ont fait remarquer
des parlementaires de Béjaïa. Houda
Imane Faraoun, a ordonné aux respon-
sables locaux de son département de
mettre un terme à cette situation très pré-
judiciable aux opérateurs économiques
de la région et de s’investir pleinement
aussi en vue  d’améliorer la prestation de
service pour tous les usagers dans ce
domaine à travers la wilaya. 

«A Timezrit, à un responsable qui a
parlé de redéploiement des services
Actel, la MPTIC a fait cette observation
lourde de sens, révélatrice d’un très bas
taux de couverture au réseau internet et
du retard accusé dans ce domaine à tra-

vers toutes les localités de la wilaya. «Il
faut d’abord se déployer avant de parler
de redéploiement», lance-t-elle avec une
note d’ironie. 

Par ailleurs, une convention mécénat
entre le président directeur-général de
Mobilis et le wali  a été signée au niveau
de la résidence d’hôtes en présence de la
ministre de la Poste et des TIC. 

Un chèque de 4 millions de DA a été
remis au wali de Béjaïa par le P-dg de
Mobilis pour une opération de chauffages
pour près de 180 salles de classe dans
les écoles des régions montagneuses
notamment, a-t-on annoncé . 

A. Kersani

Le ministère des Travaux publics a décidé de former
ses cadres dans le domaine de la maintenance et d’entre-
tien des routes et des autoroutes. Dans ce cadre, le dépar-
tement de Abdelkader Ouali a signé, hier, une convention
de partenariat avec le ministère de l’Enseignement supé-
rieur  et de la Recherche scientifique et celui de la
Formation professionnelle.

En visite dans la wilaya de
Béjaïa, la ministre de la Poste et
des Technologies de l'information
et de la communication, Houda
Imane Faraoun, s’est engagée à
doter les structures relevant de son
secteur de 20 nouveaux distribu-
teurs automatiques de billets pour
satisfaire les besoins des usagers
en attendant la construction de
nouvelles infrastructures dont
souffre terriblement, notamment, le
chef-lieu de wilaya.
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LE JARDIN BOTANIQUE DE L’ÉCOLE MENACÉ

Enseignants et étudiants de l’ENSA d’Alger protestent contre
un projet de création d'une base logistique de Cosider

Des enseignants, des chercheurs
et des étudiants de l’Ecole nationale
supérieure d’agronomie (ENSA)
d’El Harrach ont tenu dimanche un
rassemblement de protestation
dans l’enceinte de l’Ecole pour pro-
tester contre un projet de création
d'une base logistique du groupe
des travaux publics et du bâtiment
Cosider.

Les protestataires ont exprimé lors de ce
sit-in leur volonté de préserver le jardin bota-
nique de l’Ecole lequel est, selon eux, «gra-
vement menacé par le projet d’extension de
la ligne du métro d’Alger car l’entreprise
Cosider compte y installer une base logis-
tique après la coupe et le déplacement des
arbres centenaires», a indiqué le professeur
Aïssa Abdelguerfi, qui a participé au ras-

semblement avec d’autres collègues. Ces
derniers s’opposent ainsi à la décision de
leur direction qui aurait octroyé l’autorisation
à l’entreprise d’entamer les travaux d’amé-
nagement de la base logistique d’autant
plus qu’il existe, d'après eux, un terrain
mitoyen «qui pourrait servir à cet effet», a
indiqué le professeur Salah Eddine
Doumendji. Sollicitée, la direction de l’Ecole
n’a pas souhaité s’exprimer sur le sujet. 

De son coté, le directeur des infrastruc-
tures de l’Entreprise du métro d’Alger,
Mohand Tayeb Haouchine, a indiqué dans
un entretien téléphonique que «la société
n’a pas l’intention de déraciner les 60 arbres
abrités par l’arborium d’un demi-hectare
mais qu’il s’agit seulement de déraciner un
ou deux arbres avant de les replanter
ailleurs». Il a ajouté qu’un accord a été trou-
vé avec la direction de l’Ecole afin de
remettre le jardin botanique dans l’état où il

était avant l’indépendance en se basant sur
les photos de l’époque en soulignant que
cette superficie se trouvait auparavant dans
un état d’abandon. Les enseignants et les
étudiants ont rejeté cette version des faits
en tenant hier une assemblée générale
dans le but de rédiger une lettre ouverte
adressée aux autorités afin «de les sensibi-
liser sur ce problème». 

Ils ont signalé que les étudiants effec-
tuaient leurs thèses de recherche en se
basant sur l’observation de la faune ainsi
que des insectes et des oiseaux qui sont
abrités dans cet habitat naturel. «Si le site
est détruit, il faut se déplacer au Sahara ou
dans les montagnes pour trouver les
espèces d’arbres présentes dans le jardin
botanique», a estimé pour sa part,
Abderrahmane Chebli, étudiant en troisième
année de doctorat.
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